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` DU SAMEDI 10. JUIN 1788. 


De Stockholm le 12. Mai. 
SFe 27. du mois dernier, les Mi- 
NII niftres du Roi fignérent avec 
LX 


; Mr. de Panin, Miniftre 


Plénip. de Impératrice de 
Rujfie auprès deicette Cour 
une Convention, par laquelle, au cas que 


PAngleterre envoye uné Efcadre dans la 


Mer Baltique, les Couronnes de Suede & 
de Raffie s'engagent, la . prémiere 
à yavoir 10. Vaifléaux deGuerre & 4. 
Frégates, & la feconde, 15. Vaiflèaux 
de Guerre & 4. Frégates. Il eft de plus 
ftipulé dans cette Convention, que 
. ces deux Bfcadres devront s’ünir au pré- 

mier avis que l’on recevra de l’arrivée 
des Vaifléaux de Guerre Anglois dans la 
Mer Baltique, Malgré cet arrangement, 
de précaution, on attend ici le Chevalier 
Goderick en qualité d’Envoyé-Extr. du 
Roi dela Grande-Bretagne. La pre- 
mière Divifion du Corps de ro. mille 


hommes deftiné à renforcer notre Armée 
en Pomérante, doit mettre à la voile de 
Carlfiron, le 25, de ce mois, pour fe 
rendre à Séralfund, 

De Stettin le 13. Mai. 

Le Comte de Dohna, qui remplace le 
Feld-Maréchal de Lehwald; comme Gé- 
néral en Chef de l’Armée du Roi dans 
ces Quartiers-ci, a toujours fon Quartier- 
Général à Greifswald, où cette Armée fe 
renforce. de jour en jour. Il y eft arrivé 
encore tout nouvellement de Berlin un 
gros train d’Artillerie avec quantité deMu- 
nitions de toute forte. On va tranfporter 
dès Vivres & des Fourages;! que l’on a 
tiré des Magazins de Treptow &de Dem- 
min,du côté de Grimm entre Frantzhours 
& Richienberg , ou l’on parle de faire 
camper un Cotps de 15000. hommes, 

Les Suedois,. de leur côté, après avoir 
été bloqués pendant plufieurs mois dans 
Stralsund, enfont enfin fortis, :& cam- 


pent aétuellement fous le Canon de cette 
Fotterefle. Ils attendent, dit-on, un 
Renfort de ro. mille hommes; felon 
toute apparence,ils n’agiront que lorsqu'il 
fera arrivé. Du moins, jufqu’ici ils n? 
ont rien entrepris, quoique de tems en 
tems ils fe foient fait voir à l'embouchure 
de la Zuine & dans le voifinage de l’Ile de 
Rugen, ; 
De Londres le 18, Mat.. 

Depúis la Révolution en 1688. il n'y 
a point eù d'union fi parfaite dans le 
Miniftère Britannique, que celle qui y 
règne aujourd’hui; & ce qui tend à for- 
tifier de plus en plus cette union, .c’eft 
la confiance & l’eftime du Peuple que le 
Miniftère s’eft acquis., On s’en promet, 
& avec raifon» d’heureux.fruits. On ne 
fe promet pas moins de l'ardeurdes Trou- 
pes & des Matelots:que l’on va emploïer 
aux deux Expéditions, dont la véritable 
deftination eft encore. un miftère. Le 
Lord Arson eft déjà allé prendre le com- 
mandement de la Flotte.  L? Amiral 
Fonke lavoit précédé pour mettre la 
dernière main aux préparatifs. Ies Of- 
ficiers-Généraux partent fucceffivement. 
Le 16. de ce mois, il cempoit déjà dans 
l'Ile de Wight,8. Régimens d'Infanterie» 
avec les 3. Bataillons des Gardes à pié, 
& les 5. Compagnies du Corps d’Artil- 
lerie. Les autres Régimens d’Infanterie 
& la Cavalerie légère font à portée d’y 
paffer. 11 ya plus de 100. Canons d 
embarqués, outre plufieurs Mortiers, & 
un grand nombre de Pièces de campagne. 

Lė 17: la Cour reçütiun Exprès de la 
part du Chef d’Efcadre Howe, qui croile 
à Jla hauteur dela Rade des Basques, 
pour l’informer, qu’il s’y .trouvoit 5. 
Vaiffeaux de Ligne & 2 Frégates, prêts 
à faire voile. Comme il n’a fous fes 
ordres: que. 2. Vaifleaux de ligne & une 
FErégate, on a détachéde Rlimouth quel- 
ques Navires pour Paller. renforcer, 


On parle de quelques nouvelles Pro. 
pofitions faites à certaines Cours pour 
établir un jufte équilibre en Allemagne, 
& en affurer la tranquilité. On prétends 
que la Cour de Madrid a déclaré pofiti- 
vement, que fes armemens n’étoient nul- 
lement deftinésà inquiéter aucune Puif- 
fance en Europe. 

On reçut le 15. au foir avec deux Mal- 
les de la Corogne une Lettre du Contre- 
Amiral Broderick, renfermant la facheufe 
Nouvelle dun malheur, qui lui eft ar- 
rivé fur fa route pour la Mediterranée, 
& dont voici les principales circonftances. 

Le 13. du mois dernier, au quarante- 
shuitieme degré de Latitude, le Vaiffeau 
» le Prince-George, de 8o. Canons 
» qu'il montoit , prit feu par aecident à 
une heure de lapres midi.. Malgré 
> tous les efforts qu’on fit pour l’étein- 

dre, ikfut impofñlible dy réufir,’ en 
forte qu’à 6. heures du foirs le Navire 
s périt: L’Amiral & une partie de P’ 
>, Equipage fe fauvérent dans la Chalou- 
» pe & à bord d’un Vaiffeau qui fe trou- 
» Voit à portée: mais la Chaloupe, trop 
. preffée de monde, fe renverfas & PAmi- 
s ral fe fauva a lanage furune Rame, 
» aiant vogué prés de 3. heures fur P 
onde. De 780. hommes, qui étoient 
» à bord du Prince- George, il ne s’en eft 
» pas fauvé trois: cens, 

De Paris le 10. Mai. 

Il n’y arien de nouveau de notre Ar- 
mée fur le Bas-Rhin : elle s’y tient tou- 
jours fort tranquile, & fe renforce. Quant 
à celle quidoit fe rendre: ei Bohême, on 
ne fait pas au jufte quand elle fe mettra 
en mouvement, Les mêmes Régimens, 
qui fe font trouvés à l’affaire de Rosbach, 
ont demandé à y être emploïés pour ré- 
tablir leur réputation: & il'ne faut pas 
douter, quele Prince de Soubise, qui fera 
à leur tête,- aïant les mêmes intérêt. 
ne les anime par fon exemple 


Y 


& par fon intrépidité. En atten- 


dant, pour tenir nos Armées für un bon. 


pié, & ne pas laiffer interieur & les 
Côtes du Royaume dégarnis, les ordres 
font donnés par-tout de lever 60. mille 
hommes de Milices. On lève parmi les 
Grecs, établis dans lIle de Corfe, un 
Régiment de Cavalerie légére, qui fe 
forme à Antibes, & dont Mr. de Valiere 
eft nommé Colonel: il fera de 6, Com- 
pagnies, chacune de 35: hommes. 
Comme il ne feroit pas fort extraordi- 
naire de voir les Anglois former quelque 
nouvelle entreprife fur la. Côte du Pays 
d'Auniss le Maréchal de Thomond, qui y 
commande; prend tous les arrangemens 
néceffaires pour la faire échouër. On a 
cependant fait fortir de Rochefort le 2. de 
ce mois lesVaifféaux de Ligne,le Dragon, 
le Belliqueux, le Sphinx, le Hardis & le 
Floriffant, accompagnés des Frégates, le 
Zephyr, la Bellone, ainfi que du Rhinocé- 
ros armé en Flute,avec 4. autres Navires 
frettés pour le compte duRoi. Mais le Pu- 


blic n°eft pas inffruit de leur deftination. 

Quand on confidère les grands arme- 
mens: qui fe font, & qui {fe redoublent 
même dans lesPorts d’Æfbagne,on ne peut 
presque plus douter, que la Cour de Ma- 
drid wait defléin de prendre part à la 


Guerre, Les Anglois en paroiffint fi 
perfuadés,qu’ils comptent dèja, fur leurs 


doigts l’avantage qu'ils retirent de P Efpa-~ 


gne,& le préjudice que leur caufe le Com- 
merce fur le pié qu'il y eft aujourd’hui. 
On afures difent-ils, que dans une des 
années dernières lenombre des Vaifleaux 
des differentes Nations, qui font entrés 
dans les Ports d’Efpagne, a été de 1142, 
dont 643. appartenoïent aux Anglois»277. 
aux François, 148. aux Hollandois, & 
74 aux.autres Etats dé l'Europe. D'a- 
bord on.croiroit, que le Commerce des An- 
glois avec J’Efpagne efi de.beaucoup [upé- 


rieur à celui de toutes les autres Nations } 
Tl Pef fans doute par la quantité des Vai(. 
féaux ; mais à quelle forte de Commerce 
ces Vailféaux [ont ils emploïés? aw plus 
desavantageux. qui puilfe fe faire, c’eft à- 
dire à Pimportation. Nous envoïons em 
EfPagne chaque année 6. ou 700.Vaiffèaux, 
pour enlever fes Vins &fes Fruits, tan- 
dis que le France fur les 2. ow 300. qu’elle 
y envoye, y fait paller toutes fes Manufa- 
ures. C'eff ainf, (continuent les 4n- 
glois, ) que nos exportations avec l’Æ- 
fpagne diminuent; & que nos importa- 
tions augmentent, tandis que la France 
a foin de mettre fon Commerce [ur un pié 
tout différent, © qu’elle fait enforte que 
fes exportations augmentent, © que fes 
importations diminuent. Enfin fl ef 
aife de remarquer; © malheur à nous fÈ 
nous wen prenons lPallarme à tems, que 
PElpagne adopte infenfiblement tous les 
principes de la France ; qu’elle [ait tou- 
tes -les voyes, qui lui font tracées par 
cette Puillance pour porter un coup décis 
ff à notre Commerce € à nôtre Navi- 
gation; © que le fiffème des deux Cours 
cft bien réellement. aujourd’hui tel gwil æ 
été annoncé dans l'Article [uivant du Te- 
ffament Politique dy Cardinal Alberoni = 
»Tant que la Marine des deux Couron- 
»nes:ne fera point fupérieure à celles des 
»Anglois & des Hollandois, tant qué 
»Minorque & Gibraltar ñe feront point 
en la poffeflion de leurs anciens Maî- 
„tres, & que Dunkerque nefera pas ré- 
levé de l’état où il a été réduit par le 
s»Traité ď Utrecht» une descente für les 
»»sCôtes d'Angleterre ou d'Irlande fera 
,»toujours infruétüeufe. 

Du Quartier- Général de l'Armée d’exé- 
cution de l’Empire à Teufing, en Bohème. 
JOURNAL du ro. aù 25. Mai. 

Les gros bagages de l’Armée, qui ent 
tra le 19. dans Le Camp près d Egra» y 


arriverent le même jour par un chemin 
différent de celui qu’elle avoit pris. Le 
20. il y eut fejour., Comme l'Armée 
devoit cependant marcher par un pays 
coupé & rempli de défilés, Pon jugea à 
propos de faire partir d'avance le 21. 
après midi les bagages & PArtillerie de 
réferve. Les poftes avancés reftèrent à 
Asch, à Adorffs à Schünbach & à Land- 
wiff,. & ils furent renforcés par 200. 
Houflaïs aux ordres de M. de Greven 
Major au Régiment de Barantay, lequel 
avoit été detaché du Corps aux ordres du 
Lieutenant-Général. de Haddick. Ce 
Major occupa tout de fuite Heinrichs 
grün» il plaça fes poftes avancés à Pros- 
litz, & il envoya des? patrouilles jufques 
à Zwickau. 

L'Armée fe remit en marche le 22. 
& après avoir palé l’Egra en plufieurs 
Colonnes elle fe porta à Sanckau. 

Le 23. elle arriva à Topel, & ce jour- 
là, le Général Luxinfky marcha des en- 
virons d’Adorff & de Landwift jufques à 
Ober-Schoffèsreith. Oneut avis le mê- 
me jour, que le Corps de Troupes Prus- 
ffiennes qui s’étoit raffémblé à Zwicka 
s’étoit mis en marche le 21. après avoir 
reçû un-renfort confidérable, & s’étoit 
avancé jufques à Reichenbach, tandis que 
le Colonel Meyer. fe rendoit à Planen 
avec le Bataillon dont il eft chef, avec 
celui des Compagnies franches de Vunfthi, 
& avec les deux Régimens de Houffars, 
connus fous les noms de Houfars Verds 
& Noirs.. Cependant les Ennemis fe re: 
mirent en marche de Reichenbach, ils fe 
portèrent au délà de Plauen, & le Co- 
lonel Meyer s'avança au délà d’Olsnitz. 

Le 24. Armée de Empire entra au 
Campde Teufing où elle fejourne au- 
jourd’hui. 

Le Corps aux ordres du Colonel 
Meyer foutenu par de lInfanterie & par 


des Dragons de l’Avant-Garde de Armée 

Ennemie, laquélle ck aux ordres du 
Général Belin, fmarcha ce jour-là fur 
Wildffein par Schönbach & Neukirch. M. 
de Luxinfky, ayant obfervé ce mouve- 
ment, fe porta vèrs Egra,pour empêcher 
les Ennemis de pouvoir le prendre en 
flanc où à dos» & pour être 4 même 
d’obferver d’autant mieux leurs manœu- 
vres. Un Capitaine de la garnifon d’Egras 
lequel avoit été détaché vèrs Wldffein 
avec 60. Houfars, fût peu de tems en- 
fuite attaqué par les Ennemis; leur nom- 
bre fupérieur l’obligea de fe replier fur 
M. de Luzinfkys mais ce Général avan- 
çant tout de fuite pour le foutenir, les 
Houffars Prulliens fe retirèrent à leur tout 
jufques par delà #ldffein, Deux Houf 
fars du détachement de laGarnifon d Egra 
ont été tués dans cette occafion, & un 
autre du Régiment de Spleni a été fait 
prifonnier; Jes Ennemis ont eû plufieurs 
blefsés, & on leur a pris un Houffar 
Noir quia été conduit à Egra. On refta 
enfuite affez longtems de part & d’autré 
dans la même pofition, & cependant les 
Houffars Ennemis,. qui étoient couverts 
par de l’Infanterie & par des Dragons» 
s’ecartèrent & pillèrent » fuivant leur 
coutume, les environs, Enfin l’Ennemi 
fit de nouveau quelque mouvement vèrs 
nôtre flanc droit, fur quoi M. de Luzin- 
fRy marcha tout de fuite pour occupé 

les hauteurs de C4/m, afin d’émpêcher 
les Pruffiens de gagner avant lui leche- 
min de Carlsbad, d'où ils euffent på hat- 
celler l’arriére-Garde de nôtre Armée. 
M. de Luxinfky campa la nuit fur ces 
hauteurs, & M. de Greven qui avoit pris 
pofte a Heinrichsgrün fe pofta dans la 
plaine qui eft fur l’autre chemin de 
Carsbad, parceque l’Ennemi faifoit mar- 
cher de ce côté-là un gros Détachement 
par Klingenthal. 
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Du Quartier- Général à Gewitz JOURNAL de PArmée I. © R. du 24. au 27, Mai. 


BPM Se Armée I. & R. marcha de nouveau le 24. de ce mois,& fe porta de Zwit- 
f LC x tan à Gewitz, où elle campe actuellement. 

ke L NT Le Baron de Hurjch Général d'Infanterie s’eft dans le même-tems 
ESRAS Zo porté à Aller- Heiligen avec les Troupes à fes ordres, & ilya remplacé 

x le Général-Major de Fahnus qui a marché à Loffix avec le Corps qu’il 
commande. 

Les avis que lon a eùs aujoud’hui portent, que les Ennemis gardent à Czele. 
chowitz leur ancienne pofition, & que d’ailleurs il ne s’eft rien paffé d’intéreffant 
dans cês cantons > fi ce weft qu’un Corps de Troupes Prufliennes compolé de quel. 
ques Efcadrons de Cavalerie & de Houfars, & de quelques Compagnies de Grena- 
diers, ayant avec eux-6. pièces de Canon , avoit fait une irruption dans le Bourg 
de Blumerau à portée de Pro/nitz, où il avoit enlevé tous les bettiaux & pillé tou- 
tes les maifons , fans épargner m me la chapelle de ce Bourg. Ce Corps a commis 
en général les excès les plus affreux,tant contre les habitants de B/meraw que con- 
tre leurs biens, & il a laiffé dans cet endroit des marques fenfibles de la licence 
Ja plus effrenée & de tout ce qu’on peut imaginer de plus horrible. 

Le Baron de Fabnus a d’ailleurs envoyé au Quartier-Général un Bas-Officier 
& fix Houffars: Praffiens, qui, fans tirer un coup de fufil, ont été fupris & enle- 
vés par les nôtres à Rimnitz, où ils étoient en vedette. Les Ennemis ont au refte 
abandonné dans cesenvirons Mezféhlofs,. & s'en font éloignés ‘à quelque diftance, 

Le Marquis de Mille Lieutenant Géneral s’eft remis en marche, &'a pris pofte 
à HJifhau: il a difpofé fes poftes dans les environs, de façon à pouvoir oblerver 
exaétement les Ennemis, 

M. le Maréchal s’eit porté de fa perfonne le 25. au Corps de M. de Harfh à 
Aller- Heiligen ; & de là il seft rendu àcelui de M. de Jabnus à Loffitz, Son 
Exc: a reconnu le terrein dans les environs de ces deux endroits, & dans le derhier 
Elle a reconnu la pofition des Ennemis à Littau & de ces côtés-la : ils continuent 
d’y être encore fort’tranquiles, ils ont feulement fait un grand fourrage à Schwartz. 
bach & à Neuhof. 

Le même jour, quelques mille hommes détachés du Camp de Cxelechomitx mar- 
chèrent de nouveau aux Poftes avancés du Général-Major de Laudobn,& les obligè- 
rent par la fuperiorité du nombre de fe retirer derriere Lafkom. Cependant M. de 
Laudohn fe rendit lui-même fur le champ à Przemislomitzs il obferva de-là qu’une 
colonne de la Cavalerie & des Houffars Pruffiens avoit marché par Czech pou- rin 
trer au Camp de Cxelechomitz ou de Kofielitx & qu’on diftinguoit au contraire fúr 
une hauteur en delà de Lafiom des Houflars & de l’Infanterie Ennemie avec du 
Canon. Sur cela M. de Laudohn fit marcher une partie des Croates, qui font à fs: 
ordres, dans les bois fitués: en avant ; les | nnemis fe retirèrent alors. à une certaine 
diftance, où ils firent halte, & ils tirèrent le coup de retraite , d'où l’on conjeéture 
qu'ils auront campé dans ces endroits. 

Aujourd’hui 26. l’Ennemi garde la même pofition fans qu’on puiffe encore pé 


ras 


nétrer au jufte par aucun mouvement, quel peut être fon véritable deffein. Suivant 
tous les avis que l’on recoit du Camp Pruffien,& fuivant le rapport unanime des Di :- 
ferteurs, les fubfiftances ‘de toute efpèce y manquent déjà confidérablement, ce quii 
eft confirmé par les Contributions ènormes que les Ennemis exigent, & qui ne peu - 


‘vent que prouver la difette qu'ils fouffrent. 


Plufieurs endroits de ce Pays-ci portent au refte encore de tems.en tems le's 
plaintes les plus amères, au fujet des oppreffions inoutes, auxquelles les pauvres ha. 
bitans font en but contre tous les droits de la Guerre; car indépendament des 
impofitions en argent fur le pauvre peuple , lesquelles font au.deffus de toute pos- 
fibilité, on le traite avec inhumanité, on le pille, & enfin on reduit en cendres 
les maifons abandonées, ainfi que cela s’eft pratiqué à Andersdorff. 

4000. hommes des Ennemis ont fait de nouveau un fourrage à Lofchan , cet 
endroit a de plus été pillé; ce qui commence à paffer en coutume parmi les Trou- 
pes Pruffiennes. ; 

De Francfort le 22. Mai. Suivant les lettres de Weffphalie du 17, de ce mois, 
Mgr. le Comte de Clermont a fait marcher le 15. jusqu:s à Pedenberg à deux lie- 
uċs de #elel 40. mille hommes des Troupes qu’il commande; & S.A.S. ne tardera 
pas. à faire paffer le Rhin à toute fon Armée, que l’on eftime forte d'environ So. 
mille hommes. On mande mêmesqu’on a déjà jetté deux ponts fur cette Rivière,près 
de Wefel. L'Armée Hannovrienne doit aufi s'être mife en mouvement le 18. ou 
le 19. de façon, que la Campagne paroit à la veille de recommencer avec vigueur de 
part & d'autre. 

Le Duc de Broglie eft parti de Hanau , pour aller faire un tour à Paris: & 
c’eft Mr. du Mesnil, qui commande en fon abfence. Suivant quelques avis, un 
Corps détaché de l’Armée des Alliés s’avance par Schleitx & Hirfchfeld fur Hanan, 
dont les Fortifications, {ur tout les Ouvrages extérieurs, ont été mis en état d’être 
défendus. 

De Dufféldorf, le 23. Mai. Tout fe prépare à l’Armée des Alliés pour mar- 
cher, on ne fait de quel côté ; les uns difent pour Wefèl, d’autres pour Hanan. 

` Les François font aufi quelque mouvement pour fortir del-urs Quartiers 
de cantonnement: Il leur arrive journellement des Recruës, de forte que leur Ar- 
mée fera bien-tôt ‘en état de paroître avec des forces formidables. 

Ici l’on prend toutes les mefures pour fe defendre, Les 6000. hommes Pala- 
ins, qui ont fait la Campagne l'année paffée, font prêts à marcher au premier mo- 
ment; ils font tous habillés de neuf, Le Régiment du Prince Charles dont un Barail- 
lon a été fait prifonnier à Minden, reftera en Garnifon à ulliers pour s’y refaire. 
Pour que le nombre de 6000. n’en diminué pas, les Compagnies des autres Régimens 
feront, au lieu de 100. hommes, compofés de 140. Soldats. 

De Cleves, le 21. Mai. On eft occupé à conftruire en cette Ville 13, nouveaux 
fours pour le fervice de PArmée Françoife. On travaille aufli à y établir de nouveaux 
Magazins; ce qui donne lieu de croire; que les François poufferont leurs opérations 
contre les Alliés. On afsûre même,qu’ils fe propofent de repaffer le Rhin dans le mois 
prochain, pour obliger ceux-ci à quitter la pofition qu’ils occupent au-delà de cette 
Rivière, où ils onf quelques petits Détachemens de Houfars, outre des Partis de so. 
à 60. hommes diftribués dans Emmerik, Rees, & en d’autres endroits du voifinage, 

De Well, le 22. Mai. L'Armée a reçu à peu-près tous les renforts qui y 
étoient attendus. Ainfi, elle fera prête à fe porter au prémier jour, où le befoin P 
exigera. On fait en général, qu’elle marchera en avant fur 3, Colonnes, avec toute 


P Artillerie. 
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